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Thèses annexes : 

 
1. Histoire de l’Église 
La persécution des premiers chrétiens a davantage contribué à la ferveur de la vie 
chrétienne que les faveurs que Constantin a accordées à l'Eglise. 
 

2. Exégèse 
Les prophètes d'Israël ont interprété le Décalogue comme un guide pour la vie et la 
liberté plus que comme une série de commandements. 
 

3. Morale 
L'épidémie du SIDA met en question l'argumentation d'Humanae Vitae. 
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Problématique 

Comment proclamer l’amour divin dans une population qui est anthropologiquement 
pauvre ? Comment les religions africaines, l’Écriture sainte et le magistère de l’Église  
présentent-ils la solidarité avec les plus démunis ? Pour délimiter le champ de la 
recherche, il fallait d’abord élucider les concepts de « solidarité » et de « pauvreté ». 
À ce propos, on a souligné que, parmi les pauvres, il y a « les plus pauvres », ceux 
qui, plus encore que les autres, ont à subir de multiples oppressions et ségrégations. 
En Afrique noire, il s’agit des réfugiés, des victimes du SIDA et des victimes de la 
famine. 

 

Méthodologie 

S’efforçant de mettre en œuvre les principes de l’Action catholique, le travail a adopté 
les trois étapes, désormais classiques, du « voir, juger, agir ». Après avoir étudié la 
situation concrète, sur le terrain, on a soumis celle-ci à une évaluation approfondie. 
On a ensuite tenté de déterminer ce qui peut ou doit être fait pour appliquer les 
principes de base en fonction des circonstances de temps et de lieu. Guidé par les 
options de Paulo Freire, on a proposé un plan d’action, destiné à relever le défi de la 
grande pauvreté. La « praxis » qui est ici encouragée se fonde sur la conscientisation, 
la dialogue, l’action culturelle et la charité. Tout ceci à la lumière d’une conviction 
fondamentale de Freire : il n’y a pas de véritable engagement solidaire avec les 
pauvres, si on les réduit à n’être que des personnes qui attendraient passivement de 
l’aide, bref à des « objets ». 

 

Conclusion et propositions 

On a dû constater que la réalité de la pauvreté en Afrique a des causes nombreuses et 
variées. Il est non pertinent, dès lors, de se laisser enfermer dans un système 
théorique rigide, peu adapté à ce qu’est aujourd’hui la pauvreté anthropologique en 
Afrique noire. Il faut donc préconiser des solutions flexibles, dont celles de P. Freire, 
afin de pouvoir s’adapter à la diversité des situations. À nos yeux, ce « mal » qu’est la 
pauvreté fait partie des énigmes inéluctablement liées à la condition humaine. Ce 
drame ne peut donc être « résolu » facilement. D’un point de vue théologique, on 
peut conclure avec Benoît XVI : « C’est Dieu qui gouverne le monde, et non pas nous. 
Nous, nous lui offrons uniquement nos services, pour autant que nous le pouvons, et 
tant qu’il nous en donne la force » (Encyclique « Deus caritas est » (2005), n° 35). 


